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ILS ATTENDENT NOTRE AIDE
Dans le courant de l'annee 1948, les collabo-

rateurs de la Croix-Rouge suisse attirerent son
attention, avec toujours plus d'insistance, sur le
sort des refugies en Allemagne. A ce moment
dejä, ils parlaient de onze millions de personnes
qui, depuis 1945, avaient ete chassees ou avaient
fui de leur plein gre de Pologne, de Tcheco-
slovaquie, de Hongrie, de Yougoslavie, etc. Et
tous les rapports de ces collaborateurs decri-
vaient, en termes saisissants, la misere et la
detresse de ces fugitifs.

En automne 1948, la Croix-Rouge suisse
etablit, avec la collaboration des societes alle-
mandes de la Croix-Rouge, une documentation
complete sur les causes et l'etendue de la misere
des refugies en Allemagne. En decembre de la
meme annee, eile envoya cette documentation ä

la Ligue des Societes de la Croix-Rouge, en
priant celle-ci de bien vouloir la completer et la
soumettre aux societes nationales de la Croix-
Rouge qui seraient disposees a envisager une
action de secours en faveur des refugies. La
Ligue mit au point, ensuite, un rapport detaille
sur cette question, rapport qu'elle envoya en
mai 1949, accompagne d'un appel, ä un certain
nombre de societes nationales. Par ailleurs, le
Comite international de la Croix-Rouge a etabli,
de son cote, un rapport complet sur ce probleme
des refugies en Allemagne.

Dans l'intervalle, la Croix-Rouge suisse a mis
de plus en plus l'accent, dans le cadre de son aide
ä l'Allemagne, sur l'assistance aux refugies. Elle
a expedie des medicaments, des fortifiants, des

vetements et de la literie dans de nombreux
camps de refugies. Elle a organise une action de

parrainages pour les enfants refugies et
envisage d'accueillir aussi, dans les preventoriums
et Sanatoriums de notre pays, les enfants pre-
tuberculeux et legerement tuberculeux des

refugies. Enfin, eile fait appel au peuple suisse et
l'invite ä repondre chaleureusement ä la collecte
en nature qu'elle organise actuellement en
faveur de ces deracines.

Pour le moment, la Croix-Rouge suisse
s'apprete ä apporter son aide specialement ä la
Baviere, du fait que cette region compte un
grand nombre de refugies (plus de 2 millions), et
qu'elle se trouve ä proximite immediate de la
Suisse. Par la suite, si une action generale de

secours devait etre organisee par plusieurs
societes de la Croix-Rouge, celles-ci se par-
tageraient probablement le territoire allemand,
et le champ d'activite de la Croix-Rouge suisse
serait egalement limite ä la Baviere.

II est evident que cette question ne pourra
etre resolue uniquement par l'envoi de medicaments,

de vivres et de vetements. Ce dont les
refugies en Allemagne ont besoin, avant tout,
c'est d'un logement digne de ce nom, et d'un
gagne-pain qui leur permette d'entretenir leur
famille. Et il est non moins evident que
l'Allemagne, vaincue, detruite, appauvrie et divisee,
est incapable par ses seuls moyens de trouver
une solution ä ce probleme.

Qui aidera aux refugies ä refaire leur vie, ä

trouver une autre patrie? L'Organisation des
refugies des Nations Unies qui, selon ses Statuts,
est empechee de preter assistance aux personnes
«d'origine allemande du point de vue ethnique»,
consentira-t-elle un jour ä apporter son aide non
seulement aux «personnes deplacees», mais
egalement ä tous les «Volksdeutsche»?

Autantde questions auxquelles, malheureuse-
ment, il n'est pas possible de repondre actuellement,

car toute cette question, intimement liee
au conflit qui oppose l'Est et l'Ouest, est devenue
essentiellement un probleme politique. Et un
probleme qui interesse l'avenir de tout notre
continent, car la transplantation de douze
millions de personnes represente un facteur
important de l'equilibre politique, social et humain
de l'Europe.

Une aide immediate de l'etranger est done
absolument necessaire, sinon pour resoudre ce

probleme, du moins pour adoucir la misere des

refugies, qui ne fait que s'aggraver avec le
temps. Et la Croix-Rouge ne saurait se des-

Si les Etats-Unis d'Amerique et la Suisse avaient ete obliges d'accueillir des refugies
dans les memes proportions que la Baviere, les U.S.A. auraient du recevoir quarante-
sept millions de personnes et la Suisse un million et demi!

10



interesser de cette question, meme si les secours
qui doivent etre apportes depassent largement
ses possibilites. Certaines mesures preconisees
par les autorites allemandes, en effet, sortent
nettement du domaine de la Croix-Rouge:
extension des facilites d'immigration dans certains
pays, octroi de credits en argent et en nature.
Mais l'aide de la Croix-Rouge garde cependant
toute sa signification, et toute forme d'aide,
quelle qu'elle soit, est urgente et necessaire.

Et la Suisse ne peut se derober ä cette täche
d'entraide et de solidarity; eile doit venir en aide
aux refugies, non seulement parce que ces douze
millions de deracines representent un danger
reel pour l'Europe tout entiere, mais aussi, et
surtout, parce que la misere humaine ne connait

JVOMS

les aeons
VIIS • • •

L'autostrade deroule son double ruban de beton ä travers

la campagne bavaroise; elle escalade les collines, plonge dans

les ravins, coupe les forets d'un large trait blanc et, pressee,

laisse de cöte villes et tillages, comme atec mepris.

Notre i oiture glisse sur cette chaussee de geants, le comp-

teur de vitesse «colle» ä 110 km ä Vheure, comme un train

express qui tient Vhoraire. Dernere nous, Munich, et plus au

sud, Salzbourg; devant nous, Bayreuth, puis Leipzig, Halle,

et enjin Berlin, point de depait de cette gigantesque longi-

tudmale qui traverse VAllemagne du nord au sud.

Berces par le regime regulier du moteur, nous songeons

aux hommes d'autrefois, aux artistes epris de beaute et d'ideal,

ni frontieres ni nationalites. Elle le doit d'autant
plus que sa position, au sein des nations de

l'Europe, lui permet d'agir en toute impartiality.
Ce privilege lui facilite l'accomplissement de ses
täches de secours et donne tout son sens et toute
sa signification ä sa neutrality.

En orientant le peuple suisse sur la misere
des refugies en Allemagne, et en organisant une
collecte en leur faveur, notre Croix-Rouge
nationale reste fidele ä l'ideal Croix-Rouge, qui
lui commande de secourir indistinctement tous
ceux qui souffrent et d'apporter son aide lä oü
eile est la plus urgente. Et eile espere que notre
population lui accordera, comme par le passe, sa

comprehension et son appui.

D' Hans Haug.

qui construisu etil patiemment ces cathedrales dont les fleches,

aujourd'hui encore, s'elancent vers le ciel comme pour y
chercher une reponse. Ces cathediales, il fallut des annees,

des siecles souvent, pour les edifier, et ä cause de cela elles

ont dejie les siecles. Les autoroutes de beton, congues pur les

hommes de notre temps, sous le signe de la vitesse et pour
la vitesse, et construites par des milliers de travailleurs

anonymes et indijferents, combien de temps dureront-elles?

La campagne de Baiiere se deroule devant nous, douce-

ment vallonnee, veite, riante, puisible. De temps ä autre, au

loin, le clocher d'un village; partout, des moissons fraiche-

ment coupees, des paysans au travail. Vision de calme et
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